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THÈME 


Vers  la  fin  de  la  pacification  de  la  Vendée,  un  sergent  de  la  milice  républicaine, 
Yvon,  laissé  pour  mort  après  une  escarmouche  contre  la  bande  d'Yann  le  Chouan,  fut 
recueilli,  soigné  et  guéri  par  Tiphaine,  la  propre  fiancée  du  farouche  partisan.  Tout 
meurtri  de  sa  lutte  contre  le  trépas,  l'esprit  obscurci  encore  des  ténèbres  de  la  mort, 
Yvon,  fort  épris  de  rêves  et  de  légendes,  avait  inspiré  à  sa  douce  garde-malade  cette 
pitié  compatissante  qui  est  l'inconscient  chemin  des  âmes  vers  l'amour.  Yann,  rendu 
clairvoyant  par  sa  jalousie,  exige  d'Alain,  père  de  Tiphaine,  la  promesse  nouvelle  de  ne 
l'accorder  qu'à  lui  seul,  sans  vouloir  convenir,  avec  Annette,  mère  de  la  jeune  fille,  que 
sa  rudesse  brutale  semblait  détourner  de  lui  la  sentimentale  IJrelonnc. 

Yvon,  cependant,  appuyé  au  bras  de  celle  qui  l'avait  sauvé  et  qui  l'aimait  sans  le 
discerner  clairement  encore,  explorait  la  lande  où  l'attiraient  bien  des  mystères,  depuis 
la  rencontre  d'un  Ermite,  centenaire  et  muet,  dont  on  ignorait  le  refuge,  —  moine 
incestueux  que  le  ciel  avait  châtié,  mais  que  le  chaste  amour  de  deux  amants  prédes- 
tinés devait,  avant  sa  mort,  délier  de  son  crime,  —  jusqu'aux  ruines  du  castel  de 
Kermaria,  hanté  par  la  Fille  Bleue,  spectre  d'une  châtelaine,  dont  la  musique  avait  été 
l'unique  passion  terrestre  et  qui,  de  ses  doigts  glacés,  disait-on,  réveillait  parfois  les 
vieilles  orgues  endormies  en  la  chapelle  du  manoir. 

Instruit  de  la  légende,  Yvon  flottait  entre  la  foi  et  l'incrédulité,  lorsque  la  rumeur 
des  orgues  lointaines  vint  l'intriguer,  au  point  de  lui  faire  accepter  avec  joie  la 
perspective  de  gagner  la  nef  enchantée,  pour  s'y  soustraire  aux  fureurs  d'Yann. 

Tiphaine,  surmontant  sa  peur,  vient,  à  Kermaria,  apporter  des  vivres  pour  le 
convalescent  et  panser  ses  blessures.  Impressionnés  par  la  solitude  agreste  de  la  nef  et 
la  présence  de  l'orgue  légendaire,  tour  à  tour  éclairés  par  la  lune  et  ensevelis  dans  les 
ombres  mcuvantes  de  la  nuit,  les  deux  jeunes  gens,  s'hallucinant  l'un  l'autre,  se 
montrent  des  formes  vagues  autour  d'eux. 

Yvon,  encore  en  proie  aux  délires  de  la  fièvre,  reconnaît  soudain,  dans  l'éblouis- 
sante clarté  de  la  lune,  l'ange  qu'il  entrevoyait  naguère  à  son  chevet  d'agonie  et  qu'il 
révère  de  toute  la  ferveur  de  son  amour  ;  il  adresse  à  Tiphaine,  —  car  c'est  elle  que  son 
égarement  métamorphose  ainsi  à  ses  yeux  —  des  aveux  si  troublants  que  la  vierge, 
éperdue,  s'abandonne  délicieusement  au  charme  d'être  adorée  par  celui  qu'elle  aime  ; 
dans  son  âme  se  lève  l'aube  ineffable  de  l'amour,  qu'elle  prend,  elle  aussi,  pour  une 
incarnation  surnaturelle  de  la  spectrale  et  lumineuse  Fille  Bleue.  Exaltée,  elle  laisse 
Yvon,  prostré  et  endormi,   sous  la  garde  de  l'âme  errante  cl   s'enfuit  sans  avoir  aperçu 


rErmite  muet  de  la  lande  ;  il  vient,  pourtant,  au  fond  de  la  nef  qui  lui  sert  d'asile, 
d'écouter  les  chastes  aveux  des  deux  amants  et  pleure  enfin  des  larmes  de  repentance  et 
de  poignant  ressouvenir.  Sa  présence  n'expliquerait-elle  pas  les  hymnes  mystérieuses  des 
orgues,  éveillées  sous  ses  doigts,  durant  ses  méditations  solitaires  devant  l'antique 
clavier  ?.  . . 

Le  sommeil  du  sergent  est  peuplé  de  cauchemars  étranges  :  sylphes,  lutins  et 
korrigans  l'ont,  toute  la  nuit,  environné  de  danses  et  de  vertiges.  Il  a  rêvé,  certes  ;  car, 
avec  l'aurore,  voici  lui  revenir  toute  sa  lucidité  :  le  nom  de  Tiphaine  monte  de  son 
cœur  à  ses  lèvres.  Lorsqu'elle  accourt  enfin,  pour  l'avertir  de  l'irruption  prochaine  des 
Chouans,  lancés  par  Yann  sur  Kermaria,  il  lui  redit,  souriant  et  calme,  ses  aveux 
passionnés  de  la  nuit.  La  jeune  fille,  transfigurée,  recouvre,  en  un  instant,  toute  la 
félicité  qu'elle  croyait  dissipée  déjà  comme  d'inconsistantes  vapeurs  de  rêve  et  refuse 
de  quitter  le  fiancé  élu  par  elle,  malgré  les  supplications  d'Annette  et  d'Alain,  suivis  de 
près  par  les  Chouans  du  sauvage  Yann. 

Mais  un  orage  s'amoncelle  dans  le  ciel  ;  l'insurgé,  veut  immoler  son  rival  à  sa 
fureur  lorsque,  dans  l'orgue  légendaire,  éclate  tout  à  coup  une  mélodie  grandis- 
sante ;  la  foudre  tombe  sur  Kermaria,  tandis  que,  devant  les  assaillants  paralysés 
de  terreur,  l'Ermite  réprouvé  surgit  et,  recouvrant  soudain  la  parole,  enjoint  à  Yann 
de  mettre  bas  les  armes  ;  manifestement  racheté  par  la  pureté  d'Yvon  et  de  Tiphaine, 
il  les  unit  ensuite  et  proclame,   solennel,   l'éternité  divine  de  l'amour. 

P.-B.  G. 
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^ 


^ 


^ 


ga^  ', 


i 


Sans  rignfiir. 
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Mode'rô. 
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Tiphaiiir  affolée  tst  entrée  en  courant. 
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Tranquille. 
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^n. 
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TIPH AINE  (Craintive) 
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Ne  raillez  pas. 
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Soudain, nuit  profonde 
Ad  lih. 
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TIPHAINK  (Déplus  en  plu^halli.oinpfj 
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f^=^ 


^ 


^i^'tr^ 


147 

Un  brusque  rayon  de  lunevicnt  nimbfi'Tiphaiiir  H  tim-  luriir  i-rl^itMnte.    L>  .■■  n'^^ard-;  d'^voii  sr  loin  ni'n)  vers  i-lli-. 

p\,_f^' — -~-_  Sans  lontoiir. 


P.  D.  2265 


148 


Yvdii  cxhtsir  s'^iiproche  deTiphaine  immobile. 


P.  D.  2265 


149 


^m 


^ 


^ 


f±F        HT    ^ 


^ 


ou,  du  -  rant  de lon^s  jours,      m'^mpor. 
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(Etonner  et  trcpiililt^.-.) 
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^^  r^^ge^T  'ù  I  dmx^'''-ijr  ^-[!r 
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■m 


^ 


m 


P  p  PPF  \r   ^m 
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Poeo  più  animato. 
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Poco  più  animato. 
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Un  peu  plus  animé. 
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l'oro  rit. 


Allaig. 


Un  peujlus  animé 
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(Ravi  et  transfig-urp ) 
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Un  peu  plus  animé. 
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TO/J    ^-fi 
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Ne  me    re.veil-Ie      pas^  si  tu     n'es   qu'u.ne      fa.ble. 
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£__JijiJ^7 ^ 
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^t^t-gzg~*rm- 
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f 
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Tu  fais     en      mon     à.me  ra. 
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"^  naî  -  tre    ledé.sir,    pour  te  posséder,  de  mou     _     rirl 


an  _  ge,      fee  ou  de  .mon, et  quels  que  soient  ton   essence    et  ton 

\Poeo  più  moderato. 
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veux  à  tes  genoux  miu'mu  -  rer  mes  aveux  et  teredi    .    re que  je 
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TIPIIAINE  (Awc  un  trouble  ing^enu. 
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Et 


re  ai  -  niee , 


le    bon. heur    s'é.pa.nou. 


Sans  lenteur. 
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^1 
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^ 
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^ 


^g 


M: 
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1^ 


^^ 


É 
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-gueur    su.pre 


LaFil-le  Bleueaf.fec_tu-eu.se. 


( 
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P 


:^  Tempo^F^'^n     J 
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^^ 
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ment,    connaissant  ma  fer  ^  veur     pour  el 


de  sa  beau. 
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dont     les       ray  .    nns      nous      se     _      r(int      des      ca    _    res 


$ 


TIPHAINE. 


Tempo. 


i'  J'  :>  I  .''  'i^ 


0  • 
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len_de    .    main. 


I 


g 


p  p  '  r 


jour 


len.de    _    main . 


i 


^ 


s  *7 


Lais  se^ioas  oubli- 
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BALLET 


Dans  11-  même  déoor.Ie  matin  avant  l'aube.  Yvon,  brûlé  de  fi^v^e, les  jeux  hagards,  accoude'  sur  sa  cou. 
phe, regarde  avidement  le  spectacle  étrange  qui  s'offre  à  lui. 

Des  lutins  et  des  korriganes, éclairés  par  une  intense  lueur  bleue, venue  de  l'orgue  éblouissant,  dansent 
fantastiquement  devant  le  sergent  qui  fait  de  vains  efforts  pour  s'éveiller  tout  à  fait. 
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A    * 


J' 


Cerlc:  hpavroiif) 


p-  F  r     p-  p: 


^m 


c'est         le   jour!      Tout     s'e    .    clai 


s!  Voi  -  ci      l'a 
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TIPHAINE   (Entr,V  on  fn„rM„t) 


(Avpr  Hffrni) 
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TIPIIAINE 
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Y  VON.  (Tranquille) 


'  TFpr  y}\^^^^^ 


Ras.suj-e-toi  ;  le  cas  .  tel   leur  fait  peur  ! . 


^j|#jj^ 


m^ 


W 


^ 


TIPHAINE. 


^ 


^    i\h\'-  J  r 


Quel    es- 


Mon  a   .    sile  est   sûr. 


'):       S     [»  g  p  p  I*  S  [>^ 


'r^[]j[i][]j 


^^^^^ 


ji>'''i7^J7j-J^ 


t^ 


r#: 


^^ 


as 


^fW 


.  poir  tromppur 


W^- 


Songe  à  ton  salut!. 


>»  -  ,J\0 Jl#_ ^  _  0  ,   I*   _  ,   -Q- 


i 


-i^rumni 


m. 
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(Avec  une  anjfoisse  oroissajite) 


à   ^  J' j'  >  j     J'  Jm  J     J''  Jt     P  F  I  r  r    r  P  F 


Les  for_ce_ne's^       a-meu  .  tes       par  leur  chef,     o  -  se  -  ront  fouil  .  ler  ce  re. 


^^^^ 


J-,  J,  I J     J,  J,  ;,  j^ 


paire  de  revenants. 


Yann     et  mon      pè    .    re  dis-Cii.tent  au  lo  . 


v^^^UJU 


^^m 


f 


J       .   J^  J>  i  J^  Jm  J        J'  J^  'T        J^  i' 


Ma     mère  a        de  .  re    -     chef  sup   pli  .  e  vai  .  ne 
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SaJis  rigupiir. 


Tempo. 


if  ^    A  ji  j^  >  I J,  _  .i^   .^'  z^t=^^^^ 


A      la    tom  _  b 


e    ra    .    VI 


u    -    no        se    -  oon    .  dp 


P 


V-fV- 


^ 


^     « 


i 


Tpmpo. 


9       :?         ^        :» 


eE 


f 


i 


f'  j^  i'  .'^ 


ji  ji  j    i,-y^^ 


fois,  ta      jeu  .  nesse         au  -jour  .  d'hui 


se  .  ra     sau 


# 


r+^ 


^^^rm,m 


~ë     <r 


-l>^ «L 


^    >    h 


e4eïee4 


i^ 


É 


^?^ 


Yann  a     pc 


^^-^^^g^.^^  .^m  ^ 


I 


É 


lui 


le      nombre      et  la  vi  .   sueur. 


I 


J'  }'  ."'  J'  J'  i'  ^ 


f 

fu' 


uyons : 


les     ou  -  bli  .et  -  tes    du     don  - 


P^SS3S59     P^?"*^^^  P^"^"^^'?      ^^^"P*^^"^"?     0BSBB9     BS^SÇS^ 

^    I  '   i  ■'T^  I  '    !  *    i  '   i"!  '1*1  "^r*^ 


J'J-J'J'. 


1 — p 


^M 


^ 


?t 


4   J  'r    r   PP  ir/p  f,  J  -UhJ   jw>J_.'" 


1 


jon     of  -  frent  des  re  .  trai.tes.dont  nul  n'ex.plo  .  ra      les   de. tours. 

YVON.  (Vivement)  J"      3 


4i=ï^=1^ 


Abandon. 


^ 


«-        M. 


fF        L 


T  r    r 


^^ 


-^''  Ùi  J  i   IjH^ 


^-^^i-^- 


à  ces vau-tours, sans  a.voir       combat. tu, 


33 
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(Amouri'usempnl 


Moins  vite . 


TIPHAINE. 


(Rougissanle) 


Quedis-tu?- 


hi   -  er      ton  esprit  abat. 


m 


-  phai 


nel 


Siiiv 


-tu     la  campa  -  gne 
YVON 
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i 


Plas lent. 


^ 


fPP  P  F 


=FFF 


^^^^^ 


Sur  ta  lè-vre  l'inconsci  _  en  .  ce  de  la  fié  _  vre  mit  des  pro.pos    in-co.he. 

Pins  lent. 


$ 


Mod*."  sans  lenteur. 


.  rents . 

,  Y  VON.  (Avec  passion)      _ 


A  I  T<-> il.  lAvec  passion)       —     . — 


3Z: 


^^ 


J'e.tais   sin      .ce  _  re.et 

IHod*?  sans  lenteur. 


je     te 


1^^  r     r  F  I"       p'gir     ^'^ 


^ 


^^ 


rends,       au  grand  jour  frai.sé  _    clos,       Fin_di&.so_lu        -         ble  hom 


ma      -      ge  que  mon  âme,       où    luit   ton i. ma    _    ge,     voue à 


-tu   la  ve.ri.te! .      Tu  ne  démons    pas   fonde' 


'^  W~^f 


m 


$ 


u  ne  démons    pas    ton  de_li    _    re? 

(Très  tendre  et  passionne) 


m 


W^^ 


Dans  mes  re  - 


i 


m 


ft 


1       X 


<*T 


T       X 


L'n  peu  anîmo. 


^Zi r  r  •  iT  ^-^^>i ^^^  ^  i"i"    "r  ^ 


.«[ards apprends  à     H      _      re,  bien-ai  _  me'    _     e,     et        garde        à     ja 

Un  peu  animé . 


P 


^^ 


J  J  J  } 


^^ 


iro 


O  J   J    J 


J   J    J   J^ 
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\pf{' 

p 

P       ^      m      f 

J     II 

.mais 

r 

la 

foi 

1  ■"^'^ 

P  F  F  H 

que  j'ai   j.i    . 

^^^ — 

ree 

— à — J — 

à          ta 

--   !             1 

r'^-^ 

VHS €> — - — 

1           1 
-m d- 

^N 

^^^ — 

*t  t>        — 

j  j  .^ 

o 

—ri 

\->h                         A 

=1 

f"  »J,  ^  H  ^ 


s 


r^ 


J  J  i^ 


^^^^^^^^^ 


^^ 


^'"t      FFf  pi~  ''P^f  r^Mr  ^ 


Cj   à    ti-re.    d'ai        _        le,  planait  ton  .  jours      plus  haut 


1 


i|f=îî^ 


^-»ii  p  r  r   r  i 


K  r    r    F' 


f  r  r    r  • 


g^g^^ 


^ 


^^ 


que  nos  sommets 


et 


mon    ame  i    .   arno    . 


m 


'-^î  î  ^ 


^^■j  J  J  > 


J  J } 


p.  D.  2265 


250 


vais,  maudissant    mes  dou .  leurs,         cri-e        toncher   nom  que     j'a. 
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.do  .         re,      d  "u-ne     voix         tremblan.te    de    pjpurs 


Sanslpnteiip 


l^r'r'Fr  ^^'J^i»r  r  g-J'ir  r  p^''F.'r"g 


cru, dans  l'ardeur  de  tes  a  .  veux  suprê.mes,  voir  fre' .  mir,   rè  .  ve  sou-ci-eux^la 
Sans  lenteur. 


m 


f^'r   f'f 


M^4 


F'T    f     f 


^/■"  r^  V'  r  r  r'r  r'r  irf-^r  p  p  r    ' 


fie  .   vre  sur  tes    le  .  vres  blè  -  mes,      et     le  de '- li      .     re  dans  tes  yeux. 
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te 


Allegro . 


Allegro. 


1    p    I  p  p  p  't'^P  ||J^  J  i  P 

Pour      sau.ver  ta  vie au    prix  de    la 


■i    ^^' 


/ 


^^ê 


?/■ 


f       r  ^J^,M^ 


ttt 


Un  peu  large . 


^ 


ne,      j  accoii    .    rais. 


P 


VVON. 


Avec  force. 


itf'j"p7r/[;p 


Souviens4oi  que  je 
Un  peu  large . 


Î33 


ItlOUPPatO  .  (Dans  un  ressouvenir  heureux  des  aveux  rt^rents)  fi 


^r-    f- 


^ 
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moins  ia-fi.ni . 


^ 


é-  m 


que 


hotr«  a . 


notrp  1     -     inour. 


^^jr^XH 


J.      J-J   yJMJ. 


lÉ 


'tf    bg>-'- 


et. 


moins  di    _    vin  ! . 


^ 


^^^ 


?         'T 


moins  di     .   vin  ! 


é^'ij  J  oT'mj 


j„n  /: 


^--^i=#â 


ÎKI 


,-<l 


r 


^f\f^l^^:f^ff'- 


«=W 


f- 


r-     f 


r-    r 
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L  Ermite,  sans   être  vu  d'Vvon  et  fie  Tinhaine.se  s:li.sse.fui'tif 


i 


dans  la  nef;et  après  les  avoir  contemple's.tout  attendri, regagne  sa  mystérieuse  retraite 


#^-n-4 


d 


71w  i      3IB  1  Z! 


fj  II  I  Q  ^  Lft 


ïft^ 


^ 


a=^..    JJ      .^ 


J^  j;tjj- 


r    pr  cj^^ 


■T;  v^    ~^0^  ,v^ 


(feX::^D'L-  liLD'u  |F--f^ 


$ 


P 


1^ 


F^ 


....  "9". 

nous  ai_me  _  rons sansjainaiscon  .nai    _    tre     lesommeildu 


Noi: 


YVON 


nous  ai_me  -  rons sans  jamais  con.  nai    _     tre     lesommeildu 


j 


nos —         a      -      nn'S  ver      _        ront à  ja_inais  re  _ 


•    ■    ■  J   i'C 


^ 


m 


4F 


y  y  "  y 


mes  vpr      -        roui 


ufff'^fi:rfFr):fF 


a  ja_niais  re . 


iggg>\.  ,    i 


m 


m 


^? 


âmm 


T.l^    B" 


^= 


m 


m 


_naî    _     tre,. 


les    lis 


ë  -  ter  _   nels 


4*11  r'   r^r^T-       c:rTLk_^^^-   i*- 


naî    -    tre , . 


les    lis 


e'  _   ter  .   nels . 


P^^##%#^^ 


Tîrtf 


n-#-  ■•-■•■  1»-  ••-■•■  rt  4 


M4^S^^^4;iJ=*^^  J  *^E3E  S 


^^^= 
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ÎMôme  mouv. 


i^  'l^   li^^W 


.giR'ur.char  -  me  sur_hii  ,  main,      sois  -   iious       un     jour       sans       l.n.de 

7>   p 


char  -  me  siu-.hu  _  main,  sois-nous  un    jour      sans      len.de 


É 


AjiiK'fte  et  Alain  paraiss<Ti(,  indécis  et  ci'aintif's,  dans  les  veiiellfs  du  manoir. 
Modéré . 


*E 


s# 


•^  ^'M,^tJ^ 


-^^^g^ 


f 
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ANNETTE.   (Appelant) 


pT^ 


ALAIN. 


m 


Tiphaint»!       Y.von! 

(Avec  fpaypup) 


-f— -T—g — *    *  V,m 


y;  V   y 

Tais -toi! Lechojiou 


P=q    '^ 


3E^ 


^=j]^*ï| 


-rzrri 


^3      j^   ^  »  r 


fe 


*.         ■» 


rfo^^ 


w=^^^=^ 


(Recu'anf  ( 


^^^^^n^^T^ 


J'ai    peur  ! 


il.I.'! 


^3k. 


i 


^^ 


G^i,s^_UL^rfJ^f5 


^^ 


::^ 


lihfc 


^£ 


rT^f^-n" 


a^^^-^^=^^ 


3^ 


■HT? — i^i:S — ii*^ 


^  fa^    ^-i:^-',i  b^    ^:j 


«^ 


P  I).22fir 


p 


uffi 


=F=P 


r  _^  I  ?   k  r  1^  K     I  . 


^ 


2\\ 


E 


pê',  di.li.^enl^     aux  pre.miers  ray.ons  de  l'auro     .      re. 


^ 


rf]i 


:■     I  » 


Œ 


9 


f 


^ 


^ 


^ 


l^U  F  f 


ANNETTE. 


;,  jiJ_J''-î  |>  ^^^^ 


^ 


S'il  dormait!... 


É 


Appelons enco-  re! 


,    J^,  Ml*^^:^ 


n 


^^^?=^ 


1^ 
p 


^s 


Ifor 


^•^ 


YVON. 


(Ent.Tirlant  If  bruit  des  pa-  d'Annettc  et  d'Alain) 


1-y^  ^g« 


I    p  t-j 


.4LAIN. 


^ 


Qui  va  là? 

(Effraj-e) 


*t: 


S 


— p --;— 

Ce  cri! 


ANNtTTE.  (Courant  aux  d>'nx  jeunes  pens) 


m 


L    ■•^fi'T'T  'F'r  j^'j'j 


Quoi  I  Ti  -  phai  _  ne  !      Y.von!  Dieu  soit  lou. 


Allegro. 


^^%  ^  iji  ^ 


qS    •;     s      9 


s   i,ii 


& 


'         '    «?^-^ 


iJ^    '         ^      -*       ^- 
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a 


i 


.e! 
ALAIN. 


(AYvon) 


:'  g  1 1     l 'g  g  y  •■  ast 


^ 


Malheu- reiixl      leChouan         te  pour. 


■f 


I*: 


-^    ,    fr^A  X  J 1    .  \ 


''trt   ''ijij'' 


1    "  ■==^ 


ffJF^ 


i^^^^ 


T^i 


^ 


^ 


Re.dou 


te    sa        hai    _     ne! 


o-ne    la 


ê 


a       ^ra      1       s        |JI»      •; 


^^ 


-^î — =rf: 


•H'     ^  s^ 


^ 


=« 


^3 


ANNETTE 


Plus  animé. 
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h  N  !    ]\JiUÏ 


Un  pou  moins  \i(<>. 


m 


^ 


r-^ 


.sie,  saiivH-t(ii^ni)n^ai\çi)n! 


YVON. 


^^ 


Ja   _    mais  I 


ALAIN. 


^ 


:=£^ 


Un  pou  moins  vHe. 
8 


Ch.îval. 


ef  po-fi-sie        seraïpntfu  _  nés  _  tes  désormais. 


^^Tx::^ 


#^ 


7 — r 


m 


^^ 


•7       S 


1      S 


4 

AWKTTE. 


^m 


Tejne.raire  en   .  faut        fu      pre 


ES 


^ 


res 
ALAIN. 


te! 


^ 


:Mi 


-i^-^-s |ë 


In  .  sen    _     sél 
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Y  VON.  tAmoui-euscmpnt) 


Yann! 


i 


ANNETTE. 


^=^ 


^  0  ^  TT^ 


a=*zat 


Levois-tucourir  vei's  li'  cash'l"'' 


phai.ne! 

ALAIN.  (Epiant  laoHiT.|.:isn.') 
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^^^1^ 
^^•^J^ 

^^^m 


i 


^"^ 


^^ 


am.}  ;i 


j:^J!iJ^J' 


^^ 


S 


TIPHALXE. 


(Sf  jelant  ^m  .1,-v.iiil  .l'Y'uin,  sui-  I.-  sniiil  fli-  la  chap.'ll.') 


è 


p^^ 


Yan 


mn,        ar.re 


^ 


g      ttJi 


Il  If  ^ 


^M 


â 


ï^ 


5i± 


YANN 


(Ecartant  bnital.-mrnt  Tiyiliaii.e.it  fixant 
Yvc.n  Imriiubil.'  au  pie.l  df  l'oisue) 


Li'  ricl  sassombr'it . 


|^>'  ^  f  F  r  »F-  F 


i 


=È 


Ce  maiiHit      va    pe  _  rir  I 
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Yann  laisse  un  instant  retomber  son  arme  et  passe  la  main  sur  son  front. 


.qii.i 


■r.n.      p 


.M.ilheuri'ux! Son  mousquet  in.  f\iil  .   lible       à         la  mort       le        dé. 


B„..       ,, 


■•>■  '  p  p==fi  r  F  F  F  n  r    p-  g  r    r  | 


Malheureux! Son  moasquet  in.fail  .  lible       à         la   mort       le        dé. 


&. 


wp 


ij  j  j 


^^ 


L  Ermite, invisible  pour  les  personnages,  épie  anxieusement  sous  la  voûte  de  l'orgue,  les  menaces  d'Yann. 
Yiiin  vise  à  nouveau  le  sergent, lorsque, tout-à-coup, éclatent  dans  l'orgue  où  vient  de  disparaître  l'Ermite, 
inspii-i-  dune  idée  soudaine, des  accords  mystérieux. 
Y.ANN,  Z)éc/rfJ.   ^ 


I  orgue  I 


I 


koue  !. 


kouel- 


17  0«- 


^L^'lZL^ 


Pri     -     ei       C'est  ton  Her-uier    jour! 


^ 


f 


"if 


^^=S= 


1 


^ 


m 
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i'  J J'J        i  •>  è 


9 


A      il  \     r    t         L'orgue  a  "fémi!... 

AnnPttt'  avec  les  (Aiiitr.  e  o 


I 


Contr. 


^ 


fF=f^ 


i 


-^?-^ 


*3t: 


i 


Tén. 


Iforgue  a  gémi  ! . . .  


^ IJ'  JJ-J  ^^ 


Alain   avec  les  Basses. 
Basses. 


Uoi'gue  a  gémi!. 

:£ — '- 


^ M?ff^^^ 


Un  coup  de  tonnerre   reti-ntit;  la  tbuHre,  jaillit    en 


éblouissants    éclair: 


8'?bassa 

T'-rrifiés,  tous  les  personnapjes,  sanf  Yann  <|ui  courbe  seule 


ment  la  tête,  tomhrnt  à  genoux. 
TIPHAINE. 


P 


L'Ermite   apparaît   sui-  la    pl.iti'  roniic  <)•■ 
>.»  l'nrp^uo,  en  rlescenil   les  Heorpés  avec   Iriiteui'. 


-y    7  ff 


r-ntr 


îWodî'^religioso.  Lawr.ge  nous  secourt  I 


Large. 
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L'ERMITE      '^"''   Chouans  Hpiiuvanti's) 


m 


rhr...,rî^ 


j^ 


r  '  ^f 


prFP'  'T 


Vous  moui'.rezdtuTiorf  vi-o_lt'nJe,si  vous  <(ar_  dez        vos  ar.mcs  à  la 


i 


TIPHAINE. 


3 


ft 


rir  r'-  ^ 


ANNETTE. 


S 


Mi  .   ra_cle  !  Mi  .  ra 


île! 


r  I  r  f  "r- 


ALAIN./> 


"^^ÎT^T^T 


Mi  -  ra-cle! 


Mi. 


cle! 


^î y  i.r  r 


L'Ernii  _  te!     Ilapar.lel     Mi.ra-cle!  Mi.ra  .  cle! 


<.^:.l.       *' 


^ 


Cont 


Mi  -   nucle!  Mi .  ra     -     cle! 

P  3_ 


Ilaparlé!  Mi.ra-cle!  Mi.ra  _  cle! 


Bas.      p 


L'Ermi  .  te!     Ilapar.lé!     Mi.ra.cle!  Mi.ra  .  cle! 

L'Ermite  marche  Icnlemcnt  sur  Yaim. 
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L'ERMITE 


{S'adri-ssant  U  Yann) 


_chain  et     de    la  paix  clé         .         men 

And".°religioso. 


^-^  -^  ,    :.^^    -^  ,  ^^^ 


^S 


j!=-  b     '  è  \,      ë 


oT^é  *- 


^       ~r 


im 


177  -^ 


-51 


->»  -^  -^ 
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.  fants , 


je    vous  be    .    nis . 


Vous  ch^ts. 


^^(rfl."^ 


'■;     -  «  '       rf  ;  i^/     -  # 


s 
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^ -2r 


-5^ 
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22 


■E.S 
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^»  g^ ^ 


l'E.    /\       C 
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_  spz  de    mon   à 


le     pe'.ché  que  mes  pleurs     na.vaieni 


r^..^i,.?:iir^'L^j 


'tf^     *^P * 


5E 


§ 


^ 


-^ 

8?  bassa. 
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ciel  dont  autrefois  j^ai  lassé  la  clé     .      men  _  ce,  é     .   g'a-le  vos  ver.tus 


E 


* 


i 
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^ 


^ 


1? 


*y  -C*- 


^ 


P 

4h^ 


» 


h*       b. 


i 


^ 


^ 


lE. 


^ 


à  mon  for. fait   iin    _    men  _  se,      et,   tou  _  ché 


JiSl: 


de 


\ 


^ 


\,M  F 


chè 


te  sans    re 


-p        ^ 


^ 


^^ 


t^ 


>.  '  r    r  r  f    r: 


TIPHAINE. 


La  noire  comme  la  blaiirhe  de  la  mesure  pre'cedeiitt 


f. 


"^Gloire    à        l'a    . 
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^zzrt 


Gloire  à    l'a    -    mour 


J^  Te'n 


^ 


^, 


m 


r  r  iT 


Gloire  à    l'a   .    mour! 


Bas. 


S 


ii^^r  \'r    F 


Gloire  à   l'a    .    moup  ! 
■•■  ^'\i>  noire  romiiie  la  Maiiclii-  ii>-  la  mesure  prt-cédenfi 


4  i  4  <?:  4    1^' r:: 
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Èi^^^^^ 


monr  pres.ti    _    gi 

ANNETTJL 


f. 
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f 


Gloi 


reà       la     _     mour! 


i^'         ^  J'.   3^g 


pros.ti    .    gi     _      eux, 


ALAIN.  >- 

m. •_ 


g 


"^  Gloi  .  re  à  l'a 

L'ERMITE. 


mour! 


a 
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